
\\ét H. Cro- 
iii wtivi CIMC 
t-lahaut, 4»- 

<.>imnd   il U 
11,'inquait   dix 

nu signal Kl) II'lit  quil put en 
« été u-r«^ «t Mvré» 

ijale Miil Buvon réellsment parrutné & 
^VfXAU IH; COLOONE port« (e ii° älS 
^lULe uaiii': U fi. 30. — Viclor VAISSIER. 

MNS M POI.iCB 
M   le commiwnire cenlnil n remis, récem- 
tnU «1 prAsencf du pi'raonnel de In i>olioe, 

le d'a^iit de l'KncouruitMnienl au tnWKln! 
«t. nu ljiiffiMlii>r NH|K>lràn Mullier. nui 

«omi'le ïS iifi!' de serMce dnne la [wiUce Mu- 
nïcip»le, 

«mas LI'S PSTEs 
En rnlaon t\\ surcroît de »ervice imposa 

•ûx ajieiilii à l'orcosinn i&i [LHCS locale« et 
de Ipur IxiniWituc, la MQnii'j|)(ililô n décidé 
de douMei' In (rntincntion ntlnbuée annuel' 
lement fi la («Sire. 

l'HI IIBM tt St-AUld mm Yiibu) 
oansMiw f«mi <te Übte $ar i>\<'fl>encc. son arU-jr 
«9t lu trrnlMtnte. Evit« lA oo»>ii|>alioa. 

P()iiTHMrrv\vii!: RirrRorv« 
M. Julif!< Luioy, fi retrouve son portemon- 

naie qu'il uvAit perdu diiiianchi-, tandis qu H 
t'ngtirdait rue Nuliwnflle, déiilei l.'s Sock-lô» 
4e musique. 

CAR OWTRR \IT0 
soir, vers cinq heureit, une aulo-loxi, 

conduite par le chauffeur Descumps, a olO. 
tanipiMiuee rue du Fünl-Neuf, pjir un ctir 1!^. 

M. Léandre I.ut;e, :Man8, menuisier, qui 
M trouvait dans l'aulu u éti' K'^trenicnt cua- 
ittliynné A larcnde sourfilitTc. 

WÊÊ 

\cel Frémaux batteol Patrick Le Bl&n et 
Bdroe Ttiomae — Féhllnand et Robert D«nel 

' battent Hayol-Mfturtit ; l«s mêmes battent 
«fuuil« EmiU [Même et Raaul Detunauén-d 
- Andr^' et T'uTre Funtain« baUeut H-ni i 

Ltfebvre et l'ierre Fiiiiville — Georges lies 
camp et Lucien Duijuesnay battent Henri 
Mantet et Bniile C.uiamier — Otaries Gra- 
iry et Raymond l.eperoq ballent Hunt et 
Paul Lepercq — D' Gellé et Adolphe Guil- 
Ion battent Chnrlee Rollei et Mnrrfl Fre- 
matix — Jeun SaWts el l'i>in<-iUil oatlenl w. 
o. Emond et I^poivre — Rpn*^ Hcrscher el 
J*«n Gaiioliet battent Henri Mnsrlef el Paul 
l'.irsy — Le« même« battent ensuite GeorRe« 
Manset et Ren* Gherbrant — Clmrlwi (îra- 
try el Rayinnnd Lepercij bultenl l>' Gellé 
et Adolptie Gnilloy — Gefirjle» Descamps et 
Lucien Duquesnay bnllenl .\ndr^ el Pierre 
Fiint^nnf- — JeanSabèa fi Poincillit battent 
FcrdinniKl et Hubert Odiiel, abaniionné. 

Ladiei ftinglea bauUcap. — Mlle Cécile 
I-Cscor»»-)! bal Mlle lienise Cnmuael — La 
même bat ensuile •MIk' Droquedis — Mme 
BoMjl bat Mnif RiSpiillarl — Mme Jnaeph 
Deacnmps bal Mnif ßo.19111 — Mlle Kaoken- 
btck bnt mise N. Biitlet — La même bat 
ensuite Mlle H. Fockcdey — Mme Derte- 
reuu bal Mlle Madeleine Obry. 

t^M^a et OMUIMBI«!! OoaHet bandlcai>.— 
Mlle Knokcnl)erk et Jean SaWrs ballmt Mme 
KiiK'il et l'iMii Lrpern) — M, c\ Mmr Frnesl 
Rmoiid bultfnt M. et Mni^^ f:ii'irl.>s ni.lle?.— 
Mme Jusciih Oescamps et Adolphe Guillon 
battent Mlle Cuvelier et rtinrles Grntrv — 
Mme r Schouteten et Lucien Diiqiipsnnv 
hfttt''nl Mlle H. Fnrkedny el G<Mirf(es Mansét 
— Mill' Mndeleine Ohrv et P,dnie Tlmnias 
battent Mme n^quilltirt et CJinrle». Hifl — 
Mme Bi-rtemu et Paul Panel ballent Mme 
Wibaiix et Jiicques Musiirol — Mlle S. Mal- 
ien, et Harry Poincillit luttent Mlle Heyn et 
Lucien Mdlez — Ä!lle C. I^srornez et Ren^ 
Motte battent Mme Fockedey et Pierre Fon- 
twinc — Mlle Kaekenbeck et Jean SaWs bnt- 
lent M. et Mine Fniond — Mme ncrtenni id 
pQUl Dane! battont Mlle Madeleine Obry et 
Cdrbe Thomas — Mite C [>>scome7 et Rcni^ 
Motte K-.tk'nt Mllo '^. Motloz d H. Poincillit. 

■Xg-"J-LJ"J!" Wim ■É* MM^ 

RMnctie 23 >uin 1912, <tee détégaAiuns de oe« 
svmlMMle aasMteTGfkt à l>iaMfnfeMe pour e 
pliquer avix KoifhamipfM liHilH^^ de M nio 

TOURCOINai 
vorruBE GOMTiu: CAR 

M- BtKCMie bmiDC, tiitrctiand de biscuits 
Monl-&-Leux, était nver sa voiture, rue 

I (.Jirnot. »u mufiiimt ou urivail, ver» 10 ti. 4v) 
du matifl, le car N P. 11 n'eut p^i» le tedma 
de se garer. Le car laïuftonna la voilure LA. 
dtoc mt at violenl que la voUmre l-ut furie 
inant eiiduminii^ée et M. Drenne projeté aur 
le trottoir. 

m TONNEAU BUB U! PIED 
A la BraAseno du \ in »loi s. M, NOèI De- 

iKiw^her, 28 ans, domestique, a reçu un ton- 
neau sur ]e niad drori en ctiafjSMit un ci- 
mioïi. Porte Wewuae, 20 jours de repos. 

EN RETIBANT UNE MSCHE 
A lu (ilaturc Herbaux-Ttnbeaut« tiU, me 

Ffudhert«, Mfle Villor« Mjirgiiente. 18 «n*. 
soiKiifuse, en if^iranl une naït-iie du miilin. 
u é'ié prise Mitre le rouleau et le« peignCK. 
Plaie par ratissage L I Honulaire droit. '^) 
joiu M de reip'* 

UN CHASSIS DE T(iO KIUMB flU LES COTES 
M. Chocquet .\itliiH% 38 aiw, mouleur, rue 

du (SinqiH^. IravaHliMil chez M. TtwiWier. 
fondour, rue du Moulin, a roçii un chAwtiti 1 
<le 700 kiJos sur le d'jn. I-'rackM-es de côles ; 
perforation <le la plèvre, fracture ûe la' jam- 
be gauche. Contimions diverses. 2 mots de 
rc(t5s. 

Dimanche 7 juillet. — Ptwdaat toute l«lth'Stlr«>s de VSà"- C'evt une belle repr^sen-l 
Journ<ie ; iA>ncourB Agricole dtl'HiroïKluuw-italiort qui nttireï^i «rtainwmwit beoucoiiu 
nienl de IXjuai, boulevard l'aukur, iiilie la'de nwitûf h nolw thwre, pour cette soir-^l 
plu.c i.'iterillier et la ekarpe. ide gain. 1 

(■,^P<IMIFL>/I df llùole Auibuianti; Ménagô-1 l,^■ nui» de M. G. iSliC-iiy, l'exceHcuec de 
iH ,i,iii.ui.i et de Uiil.-iie au Jardin dtw l'ian-i^a composition de l/i litmjie. iiûus e«l un aûr 
te«, 111. d Arraa. 1 garant de l.i trf-s b-nirie interprétation de c« 

bxuoailion U'Horticullure au Jardin des 1 merveilleux spfili.cli', qui ne sera donr»é 
Plaiiiett. luedArra*. iqu'une »eule (ms, eaniedi prochain. 

A uiidi, l'OLTulion dts E. G, P. Cuilùge de kuu-tio 
la «.irf a la Miiiie. ' j ANICIIK 

A 1 II. ;^ Réception de u l'Hurmuiue d«». Vol. — Des maUaiteure inconnus ont.nui- 
Mir-t-b de (.iuuM'it'vi's, qiii sera conduite de la < lumiiieiit, soustrait quanttli^ de poules chez 
Gaiv a lHôtel do \'ilie. par les Swiélea lo- Mnif veuve Gallnad et M. Vonnef. Pr^-jiidi- 
caU's. r ce : Äi francs. 

heures el demie, plac« Carnot, Uuocert 
par niarmonie des Mines d« (>>amèrcs. 

A !> Iieuree d usoir, place d'Armes, bul po 
pulaire t-t illumiiialionb Ix la lumière 61w.Tri- 
que. 

Li'.ndi 8 judiet. -~ Concours de iiigeona 
voyiificurs aur Cliàleauroux. 

S i lir-uiea du soir, place Carnot, exercices 
de cliieiis de iwlice. 

A il heures du soir, place d'Armes, illumi- 
nations électriqutw. 

Mardi 'J juillet. — De 3 tieurea et demie à 
' ' du soir, sur 1 Lâplanade,   Concert 

R.4»IBK\li:UtKT 
'    Procèti-wrlMil. —  L« genduriiiei'ie a ver- 
) ItaJisi^ contre Kranrois ben'sne, |ï ans,éco- 

L'ENSEIGNEMENT 

JEUNES OENS 
Trois cw^inqutuile<ciiiq jt-uiics gens ,^ 

•ont brébenl^ cette lumi«' pwn- ijubir le» 
premières i:i)reovrt» ilii brevet éténientair«] 

OHTHOGKAPHE 
UB«   iMta^    «u    Maroc 

Trots cent« oavaJier:«. \6km de mille «M' 
leurs, éi|>ar(>i.N<^ dann un djàs^tlfe griuvho- 
se, veiiaien< A iwtre rencoirtre & brwe iitw(> 

vec U- lusii au poing, comme t 
lier, et Alexandre ijigaehe, 36 ans, mineur,   U»ient élanct« à ral4<ique d'un  r*i((iiiienl, 

par la .Musique n 

lui ont W surpris volant des cerises dm 
le verger de M. Paul Pecqueur. 

81N-U-:-NOBLE 
ConsrtI mnalrlptil. — .Session de mai 1012. 

— Le Conseil niunii'i[>al se réunira A la mai- 
rie,  le   \'<*iidiedi 21 juin,  ii lunt heures el 
demie du soir.. 

(»rdre du Jour ; ("Àtmpte de Ittll — Biidgel 
pale de* DorignieB,gori-! additionnel  de  l»l:> ~  Budget primitif  de 

Je ne Aune que le NIL 

PAR f.I, P Vil L\ 
LujMb niAtû), h neuf heu|e5. Mme Julie 

Gu-Mlez, i7 ana, boulevard de la Liberté, a 
éié Itgdrement contusionnai' nu corns d une 
cliuU' provoquée piy le cycliste Joseph Ni- 
vés, 1(» ans, coursier, chez un Iruilier de lu 
rue Masséna. 

— Uaim l'après-midi d'hier, une planche 
d'une voiture-rérlame qui si>lnil accrochLV 
A un càt)le (électrique .Grand'Place, h l'angle 
de la rue des Sept-Agaches a légèrement 
blessé A l'épaule, une passante qui est purli? 
aans vouloir donner son nom. 

Les Pilules Suisses si.nt sans rivales 
pour guérir la l'onsUpHliiui, 1 fr. &ü la bulle 
de 5U plNlIes franco, (jlaesel, ph., Ä, rue 
Grununot.t. l'uiis. 7403 

ROUBAIX 
TERRIBLE ACCIDENT 

Lundi, tandis qu'on procôdait au montage 
d'une machine A l'Lsine de l'Erwrgic Eloc- 
tritfiie <hi Sont de la Fr/iin"e. à WiLsqiK^Ht, 
une masse «l'acier, pesaiit l.rMMJ kilos, se dé- 
taahft el twiba sur le journalier Uchele« 
Léon, '.^ ail«, domeuraJit rue du rranavaal, 
k Wasqueiml 

Poevé avec une dV'vialion de ht colonne 
vertébrale et une plïiic k l'rril gauiclie, ic 
malheureux fut tran«porl(^ d'urgence h la 
FratM-nilé. Son 6tal est coiteRlvré conMiie 
très gr.ivc- 

L*Anëniiet... 

Tournoi Ente t national 
éi   Ntw-LawR-Tennis  Club de Lille 

QUATHliîME JOLR.\EE 
, Aoici les résultai» des parties disiMitees! 
tàêc : 

t Open Singls*-  Coupe de la Fé- 
diralioo du Nordj. — otte .it-rie a elé let--' 
Stinèc dim.mLlie jmr la  vi''i,,ire    de   C-L. 

I^malow, ainsi qut nous,    l'avons    mdiqué 
bier 1 

frni 
WS Open t 

Tmnis Club.. - Mlle t 
Hugot — llemii-hiiales 

V\ii giiv bal Mme ' 
bal Mlle 

■C Wargnv; — Mlle Üroipiodis bat Mlle Le 
Blan — Finale : Mlle Rroqueriis bat Mlle 1 
Uéyj) et délient iMHir IÖI1' la eoiijte dû \. L. 1 

Osnllemen Open doubles. — Série termi-' 
n« dimaiM'ho par la vieUnre de réqtiiiip 
Tapfleoll-W'in.^iHW. I 

Ladies et Gentlemen Opea Doubles — Mlle 
BrofiiieriJB et Robert WNllel bHllent Mlle 
Obrv el M.ireel Fremmix — Mine Fo'ke- 
devel TaiHCott baltent Mlle Le illan et H. 
Hiint. 

Usmi-finales : Mme Pocfcertev el Tii|ifirolt 
baltent Mlle Kackenl)eck el Jenri Sabè« — 
MUe Broquedis et Robert Wallet battent Miss 
B, Butler et Firmin Hoiitarl. 

Finjile : Mlle Broquedis et Roherl Wallet 
baltent Mme Frif|;pije\- et Taps-cdt. 

Oeotlemen Singles handicap — Ire sé- 
rie : Ctinrle8 Hue) bot Pierre (iracy — Lu- 
den Duqiiesni.v b,>t Adolphe Guillov — Jo- 
seph dp Poncfipville but Rnberl \V.-.l|êt, w. o., 

fuis est bntlu par Jiirqnes MaRiirel — Harry 
oincillit bHl H. G. Line — I.uiien lïnquea- 

nay bfl Charles Huet — Je^oi Snl^ès bal Har- 
ry Pomntîlil 

Osntlemen Singles handicap. — t s^rie. — 
Charles Griilry Iml Paul |j>)iercq — Paul Ds- 
nH bat Rayrnond I^^pcrct/ ; le m^me bat j 
Charles Gralry — Gaston Del. roix bal Fer-! 
Tiand Plairfeaii - Jean Gauchel bal Robert 1 
Danel : le même hat Henri Lefehvre — Paul, 
Danel bat Caslfn DetToix . \ 

Pinnie : Pirnl Oopel hnl Jean Gauchel. [ 
Oenilemen DouMss handicap. — Henri! 

Mansef et Rmilo Ciiifdriier tmllenl Charles! 
Vfitnr et Guy de Récillon — Charles Gmtrvl 
*t Ravmonri lepercq baltent Firmin Houhirl 
«t Lucien Malles — Charles Rnllei et Mar- 

,-_--   TttSrfi I ■ lo«n* houBls» •, SD praunt da 

I WIN GARNIS 
«S WMrfwuir st nECpiiitnniwiT 

■ Bé« (•■ pmiMrM daww, *Ms MBitNS I ■ 3D«liit«iHvit&li[4Mfstilriiotre«ifuJsWL 1 
■ TMn NUS torUAé et r«|éniré JOU éotmn I 
■ HMii« is« fore« M luM TifMirvN *ga I 
■ croylci à iaiDuj peiiluesl ,   r 
I Etsayet un seul flacon,^^aa^ 
I ' s= le résultat est immédiat, 
I n.ei'hant|ni/tetlVaiiMt"*0.«>tlHbrrak \ 
■ SCOTT etc. 36, r.dnllontTtitbOT,P4ril. 1 
^I*-Pti4r BoH.afr. WbasL»fr.|ltU>.J 

CBUTC DANS UN ESCALIER 
Chez M. .Six, rue du Chftte«u. M. Veirni.v- 

sen Henri, 18 ans, ratUicheur. n [ait lUie chu- 
te dai» un esoidu-V. Pkiies auv pouce, imle.'v 
et în^^dius gaudies, 15 jouro de repos. 

FRAUDEURS 
Les douaniers ambulani« de Monvaus ont 

arrêté, «inr le boulevard indusiriei de Tour- 
coing à kl (Voix-Rouge, le nommé Ghergot 
E., né & PoiSay, &aè de 25 ans, homme de 
I 'ine : lj»nnoy Tbé<xiore. de Neuville, 1« 
ans, raittacheur, qui port-aient 52 kilos de 
café vert. 

— LM douanière de la Morlière rait. h leur 
tour, arrêté Heotor Verleye, né b Bordieou.'î, 
maletot, qui portait 23 kilos de cÀfé vert 

CONCERT PURUG 
I,"Harnionie du Blaiw-Scau el le Cercle Or- 

pliéonique <i I Ainilié i> exécuteront, le JTKT- 
crêdi is» courant, à 8 heures 3 1 rt^i.soir, sur 
le kiosque <le la place du Dhinc-^e«u, les 
morceaux suivante :      • 

Harmonie <tu Blanc-Seau : AHogro Mrii- 
taire. A. Rwlr.irt. — Ouverture de Concert. 
IWplare — lA fïianswi de« Nids, polka 
pcMir 2 otirinetles et pctile flilte, Duel : {so- 
li*^os : MM Aug. Lerouge. Fr. Leïebvre et 
L   Delesclusci. 

Conrte OqiluVinique • r,\jnilié " : Le Com- 
bat Naval, oliœuï-, St-Jirilien. — îoyewe 
FC'le. chrriir. Ai>bry. 

Harmonie du Blanc-Seau : Fonlais» Cham- 
pêtre,  Diijiie   — IJI Vivwndièrc, B. Godart. 

CoDditioa pnbliqu dai aatidr» tiitün 
DG LA  VILLE DE TOUBCOIhQ 

Ciili lit; 1 iai3 
I.aine ]«iBnnp. H?.5« kil"-s — Laines filA 

I»*6.6!l - Fllou5.*>B et Ittinas diverses. ïi7Tl8 - 
Colon. W,7« - .S^ie. 37.^ Nnnmbre de lois 
SSt   - ToIrtiLx qiioliiijons. l.dJTtiWi. 

C-iriiiiliiihik-niciils. ï 13* — 'lilra«*! 
grni^simes. H  1/2. 

Marchés ù lorme ; Roubaix-Tourcolng. S5.700. 

Ufr 

isroT^jD 
DOUAI 

SYNDICAT PROrCSSIONNCL DES CABA- 
REIIEIRS ET DÉBITANTS DE BOIS- 
SONS DE ROUBAIX ET SES CANTONS. 
Lasseniblt'-e t»i'iWTMle du Svndu'at aura 

lieu le j.'udi :fli juin i!*l:'. à H ln'-un^ pivethrs 
dni »wr. Salle .\rlistique, 59, lue dee 
Champs A Roubaix. Ordre du jour : lecture 
el appnrliation des pr<Mès-verbaux : étJit JIM)- 
raJ et financier on SyrKlic^tt, nif^iort <le la 
Ci>irKniiiMioii admini:»t>rHlrve : riip'jK>rl <ie la 
Ci«imi*winn de contrôle : FiSdération Natio- 
nale ; sit|>pre38iün de la licence ; questions 
diverses. 

A ceMc grand« aflS(«iT^lée il sera donné 
roanaiss<iin'jf de« pourparlers (|ui ont eu 
lieu entre les dr\'erB Syndk-.it« et Fédéra- 
tions de 1« n'-giim du Noixl, à letfc* de pren- 
di^e des dé4-i;:iioiis poiw forcer, par loua les 
moy«w. les (It'f iiUV.s à Hiij^iruner " la bccn- 
ce » dan.i le budgol 1913. 

f-as iuilrcM sviMtCdLs de la ré.gion du Nord 
ORI dêj^ pris leurs di.-n>oBilions, et organi- 
senl une grande manifeeUution A Lille, le di- 

A L« Brayrtle. — Un accident qui n'a 
pas eu les gtaves conséquences que l'on re- 
duuluil, «est produit lundi malin, h cinq 
heures cl demie, A 1 uérodrume de Lu 
B ray elle. 

I^ aapcur-nvinleur Jean Dufour, 22 ans, 
originaire de Paris,faisait de lenlmlnement 
sur un biplan Bréguet, ijuand soudain une 
violente raJale le surprit à utie vingtaine de 
mèlres dnlUtude el le « plaqua » brusque- 
ment sur'le sol. 

L'appareil fui réduil en miellés, mnis Du- 
four itrojeté sur le sol. en lut  quitte pour 
une luxation du coude gauche el 
k'sions  infernes »ans gravité. 

Après «voir reçu des soins sur place, il e 
clé néanmoins conduit it IHùpilal Militaire. 

ninurl el dejuirt dun ballon, monté pur 
roriaute Tibcrghieu. 

.\ 6 heures du soir, j)Uice Carnot, Concert 
par la Musique Municipale avec le concours 
de solisl.'s étrangers. 

.\ S' heures, Grand'Place, illuminations 
iHfc triques. 

Pendant lu léle. — Tous le« jours : A par- 
lir de y heart's du matin promenade A travers 
lu \ illf de Gaynnt et 8a fiuiiille 

De lu heures du matin ù i heures du soif, 
ouverlure du Musée et de la Bibliolbèque. 

Ije lu heures du malin A 5 heures du soir, 
E.xpoi^ition des Amis des Arts à IHûtel de 
Ville. 

Jeu d'Arc au Berceau, cour du TluAtre (73 
prix en espèivs,!. 

rir A la flédiette. place Sainl-Amé (70 prix 
en espèces;. 

Jeu do biilon. place Saint-Vaaal, 1er prix, 
ilMl francs et une inèduitle d'argent ; 2* prix, 
15U francs : 3* prix, VHi Irancs ; 4» prix, lUO 
francs : •&• pii*, 80 francs ; 6«, 50 francs. A 
Tissue du concours Championnat organisé 
pat la Commission : 1er prix, 6U francs et 
une médaille d'argent : t* prix, 40 francs. 

fil il l'arc A la perche, rue du Paie, orga- 
nisé iiar la Société les u Francs Tireurs n, 
nous le patronage de la Municiaplilé, .15 prix 
en cajiecea. 

Sur le Rarlet, insloUalions foraines. 
A l'Hippodrome, Cirque Barnum-Fxeelsior. 
Dimanche 11 juillet. — La Fête Nationale 

s^ra iinnoncée par des suives d'artillerie et 
]iar des aonneriHS de cloches. Une distribu- 
lion de viande sera faite aux indigents par 
les soins du Bureau de Bienfaisance. 

.\ 8 heures et demie du matin, sur te 
Champ de manoiuvTes de la Brayelle, revue 
des IRIUIH-S de In garnison et de la Compa- 
gnie de Sapeurs-Pompiers. Remise de déco- 
ra lions. 
\ lu heures du malin, au Cirque, repré- 

.seiitidion gruluile pour les enfants des Lco- 
les cl les vieillards des Hospices. 

A 11 heures el demie, place d'Armes, Con- 
cert-Apérilif el départ de la Course pédes- 
Ire, organisée par le n Cyclo-Ôub Douai- 
sien I', sur le parcours Douai-Arras-Douai 
(52 kilomèlrcHi, Arrivées probables vers T» 
heures, ploce d'.Vrmes. 

A II heures du soir, illuminations électri- 
ques, place d .'\imes, el feu d'urliAce A l'cn- 
liiV' des Eaux. 

A 10 heurei:^ dû soir, bal populaire, place 
Carnot. 

l'Jia ~ Comptes el budgets du Bureau    .._ 
HienfaiHonce —    Prolongalion des    heures 

Ils s'élançaient A (oiid de train, deux oti 
dix eiisemhie, ou bien chacun iavlémeiil au 
fond de la vallée, sur les coMiBea, en avaiit 
ou sur les flancs de le caravane, dans la di- 
rection que nous KUîVKHH^. OU dans la diroc- 
tion conlraiie, déchurgcaiit leurs nniies et 
oou-ssani d« hurteimwts sanu, intenuntioii. 
Eu quelque» inJnutem la vallée fut pleine d« 
funW'C et d'odeur de poudre cuomie ua 
4'4iHi'iifi de iKiftalHc 

De liMis cùU-*> icK olievaux toiirlHllon- 
I, les fusils w-iiilitlnient, ISH   bunxiu« 

d ouverture du Biirß:iu de Poste - Appro-^fi,,!,,^,.,,,,^,, „.„t^ [^^ ^.^j^,^ p, ,«, poi^ü^» 
bation du   plan d alignement   du    cbemin [|,„,^j,y„j,.„, 1   •«       » 

""""  ^''.  "   (Kmbninchemcnt      Us (nWaienl à cAti-de nous im à un com- 
de Douai; ~ Achat de terrain |j,jp ^|,,^ f,„,, 

par suite d'olignenienl — Fête Nationale du 
U Juil|i-I — Demande de subvention — .\d- 
jiidicalinn de la foumilur^ de rtuirbim aux 
servicejs municigumx — Kmprnni pour tra- 
vaux : [\ue du Calvaire cl R\ie de Douai : 
réalisation — Assistance obligatoire : tie- 
mondes noirvellea — Infurmalions et com- 
munications. « 

M.\RCI1IENNE8 
Raccroc de la Fé»e commuiuilf. — Le rac- 

croc de la Fêle communale de Marchiennes 
n l'ié contrarié par le mauvais temps qui 0 
empéelié liLticension aéroslalique que devait 
effi'ctuer M. Palmyr Duhem, aémnoiite, 
Tourquennois, en compagnie   de M. Arihur'l'air el la raltrapoient d'une seule niain. 

fiuUAineH ailé«=, vieux, jewnce, bom- 
n r.'s <■■■ f4BHK>K colottsales, figurcs étrange« 
ol t<îrnb!es, drwsés sur leurs étriers, la léte 
liaihle. 1 « clie^eux au vfnt, le fusil tendu ea 
avant : H diax'un, en tiiranl lançait un cii 
fai.vi4(o que les interpréles nims tradui- 
■-'•-ient. 

Wfl liraient en l'air, contre lerre. en arriè- 
re, en se petx-luinl ou se renversant, com- 
me s'Ms pussent été bé» A leurs selles. Si 
par hazard leur lurbim lombnit A terre, ils 
rer\'enaienl en arrière au galop, el le rajnne- 
sfiiniit en piwt8;inl. aveic le bout de leur fusil. 

yuclque^-uns fai^iiciit tournoyer leur 
nu-deasus de leur léte, 1« lançaient en 

Hul>ert, conseiller municiiial, faisant fonc. 
lion d adjoint au Maire de Marchiennes. 

Dès 3 heures du malin, le gonflement du 
ballon s'opérait. Malheureusement, vers 3 
hcureji cl demie de rapiès-midi, la pluie qui 
n'avait cessé de tomber depuis le malin se 
changea en iHiurraaque. 

L'ascension ne pouvait donc avoir lieu. 
D'accord, avec l'aéronniil.', la Commission 
des Fètos décida donc qiu- l'ascenRion serait 
remise « un dimanche de juillel où les Mar- 
cliiennnis auront «ans doute cette fois le 
bonheur d'apprécier les exploits de l'intrépi- 
de aéronnute Duliem. 

LK QliSSNOV 
Chez les Sapoiirs-Poiiipiers.   .. Une ma- 

nœuvre régional'.' de saj-eurs-pompier», aur'j 
lieu le dimanche 23 juin 'i Le {iueanoy -jniiis 
les auspices de la Municipalité et sous la 

r)imânohe 2i-juillet.—Travresée de Douai pri-sidence d'honneur de MM. les Chefs d< 
1 .-.'     .     r. r,  I,..<..ui.,n n..i>.É..    A,. 1 ill..   ..I  \«..k:...É   i.......... 

du matin le nriinedi b, pendant, .,    ,      )    , 
, k-S ; et 14 juillet et jusquù Ai ,  ''"'"'"Y' 
nntin.   les lundi 8 el mardi 9.     , r^.,l^i 

nage. — Sur la Scarpe. Départ ù \ heu- 
rea du soir, au Ponl-Houge, A rentrée des 
KAUX, arrivées au Puni lilaiic, ä la sorlio des 
Eaux. Nombreux prix en espèces. 

DLsnosilions générales.   —   L'Administra- 
tion Mu»ie^>ale autorise    lea    dMritmta d^ 
hois.sons ft tenir leurs l'IiilHis.-emcnls ou' 
jusqiiïi  I h. du matin le sFiinedi O, pendant 
kiulc la nui 
heures   du mal 
ainsi que le dimanche i\. 

Les billels d'aller el retour pris dan» Icn   . 
di/férenles gares qui en délivrent habiluclle-i Vo,,*^"'"'" 
mf>nt A denlination de Douai seront valables 
du € au il juillel inclusivement 
des dispi'silions particulières seront   prises 
par la Ck>mpii^nie du Nord pour faciliter les 
arrivées el les dt-parls. 

Les tramways de Dorignies i> Sin-le-Noblc 
et .\iiiche prolongeront leur service de nuit 
les 7, 8, 9 et U jutlleL 

" rtouz 

'1312. 

Celt« foule, ce n:oiiiVoineiit vertigineux, 
hniit qui ^tHalait uin^i inopi^vi^iieiit, nu le- 
ver i^Holeil, dans celle gorge T'tnwte où le 
!if>oclSnlc se présentjii'l aux regand« comme 
diiiis iBi annihiltiéûtre. tout cell nous frap- 
pa d'un tel rtoi meinen t que, pcndnnt un ins- 
inM personne n'ouvrit la bouche, at im jire- 
miércs pactoles fureni une cxclniriati'm una- 
niime P! enthousiaste : « c'est beau ! c'est 
beau '. c'est beau ! >> 

F,, m: AMiris. 
Questioimalre. — L Q»c signitiMii ii's fer- 

mtw " A [l'int de' Irain, fantômes, intei^irfr- 
les, vertigineux ». 

IL Mointivz la jiistCAse de celle exprcsfiion 
11 Le c^eictrtcJe se (présentait aux reguJds 
connitie dans un aiiipbitbéûti-c f- 

III. Doimez la fon .'li'.ïi grammaticale <les 
expressions suivantes : << ii bride abattue -~ 
eliiwim isolÄmMirt — connue de« fantômes ». 

IV. Nftlure el (onction des propositions 
c/>nleiii'eii d'uns lu dernière phrase ; n Cetta 
foule   H 

COMPOSITION FR.\NÇAISE 
De la préisence (TeflprH  : Quels sont ses 

i vaiilrtges et i[ualitéw  moiales  fpi'elle sup* 
ßosc '.' 

AHITHMETHJUE 
a) On piace, eur lee plateaux dune ba> 

lance, deox vases de même poids et d égale 
cjtpAdlé ; l'un es* plein d'eau, l'autre ron- 
tiii* im tm>rceau de cuiv/e de densité 9 ; 
on «ntialale qihe le potds du seportd vase ^é- 
paH^e c«4ui du preniie«' de 2 kilos 890. Sa- 
chant que pour rtsnplir le second va.se on- 
teiwmt le cuivre, il faut y vei-ser 2 litres *35 
d'eau e* que le cuivre est alors coniplète- 
meirt immergé', on demande : i' le vuluma 
du cuivre : 2 b C4»p:wilé du vaxe. 

h) Oimnd on muHipHe par 9 ui\ jwrabra 
d'un clïiffre autre que 1, on obtient u« nom- 
bre de deux cliiffra^ lu somme de letws" va- 

Icr et 2 juillel prochain   (^s ' leurs est louimirs 9.  Po-jrquoi 7 
ml de lOU (i 5(X) fr. I    .Si on oili'iHe tous le« priHiuit«, ie^ vale'iuw 

ndiduls doivent Cire français, figtls dos cjuirre-s de gaiKhe .«iont en progrensina 
ans au moins, au ter juillel Itfl'f et croissante, celles des cbiffn^s de dnMc en 

ou plus, au   1er   janvier progression diV-roissanle l'nurqi—. . 

*** 

VALENCI^ENNES 
nORNAING 

Disparition. — On signale la disparition 
de M. llogç Gaston, 36 ans, mineur, qui a 
quille sa demeuré-iioiir Se rendre à son tia- 
vail, à Raismes, ci quon n'a pas revu de- 
puis. 

AVESNES 

lial^illiin Boivin, de Lille, el .Muhieu, inspec 
b-ur du  service  des Sapeiirs-Pompie-s  du 
Nord, membre du Conseil supérieur. 

MAIfiKtGE 
Erolc nrMeSHtoiliMMe.    —,   Un    T-hnemm 

pour ratlrihittloh de Deuirges nationales aux 
nmdidiils à  llicob- pratique,    aura    lieu, 

iffe, Il 

en onîre I    I- '»scriplion se fera (U umre, ^ ^^^^  j^^,^^, ,^ ^ ^^.^^ courant. 
la Pr-Fee!ii ? du 

Théftire de Dounl.— n La Tosra «. — Ccst 
bien le snnii'dl 22 juin que la Tournée Geor- 
ges Slréiiy, du   rhèilre de 1 Ambigu, nous 
donnera line seule et unique rcpK'senlotion 
de 11 La Toscn ", la pièce ct'lèbrc el univer- 
sellement connue de Victorien Snrdou. 

Cette   pièce    émouvante   est considi'rée 
M, ('...os   comme le chef-d'œuvre du maître.  L illus- 

queiques  j^.^ (jramalurge a atteint au maximum l'in- 
I tensile : certaines scènes sont devenues cé- 
lèbres : la torture ,1a mort de Scurpia no- 
tamment, produisent un effet  considérable 

Les Fêles de Gayanl.   —   Voici    le pro-'et laissent le spectateur frémissant et ravi. 
gramme de la Fête Communale   de Douai,]    La représenlation  s'annonce comme Irè» 
qui aur« lieu les 7, 8 el 9 juillel, de la Fêle  brillante et l'inU-rprétalion de tout   premier 
Nationale el de la Traversée de Douai A la' ordre. 
nage. I    En effet, c'est Mlle Léonline Descnmps, 

Samedi 7 juillet. — A midi el !\ G heures du ! lo l>eHo el brillanle nrtis* du Théàlre Sa- 
soir, la fêle sera annoncée par Us î^onneries. rati-Uernhardt. qui interprétera le rule cè- 
de lu grosse «loche et du Carillon du lief- lèbre de « Floria Tosca n, M. Gef^rges Stré- 
froi. ny,   de  l'Ambigu,  celui  '■i  farouche  Scar- 

A 9 heures du soir, reirnTle aux flambeaux ! ota, et Hss Dagmey,   e 
par les Musique et Fanfares Militaires de la   TitéAIre de l'Odèon. celui de Mario Gtvara- 

LANDKEUFS 
Félp des (V-ramteies. — Samedi d'n- '-r, le 

persi.nnel de la Société de la '>rin;i.p|.' ^ 
offert à son directeur un bouquet à l'occa- 
sion de la tête puironale des céramistes. 

Une aubade fol donnée par une quinzaine 
de musiciens devant la dcuieurc du direc- 
teur. 

A i heures, dn goûter n élé offert aux ou- 
rières, par la direclion de l'usl- Pounchex.   Ricq.   Roliaul, 

' Vasseur, Vereï. 
Un bal très animé a clMn- ' In fête. 

PAS-^EJALAIS 
BETHUNE 

POUR vous DÉSALTÉRER 
immédiatement et agréablement 

PRENEZ 

un BANYULS-TRILLE à l'eaii 
ave^ un peu de sirop de citron 

C'EST L'APÉRITIF D'ÉTÉ 
PMR EXOEllEMOC 

-.       ly, qui livrait ides clients une jeune mie de     Uem&üder   Uli   THÎLLE A   l'SÂÏÏ 
xcellent artiste   du|l(j uns, enf-'nt assistée   du Pas-de-Calais et|   .".,.,.,_,„   ».t„X.»-    «»*..«• 

I.IËVIN 
Grave Aftatre d,> mœnn. 

commissaire de police. 
M. Marteaux, 

      _ arrêté une dame 
Laure Leclercq. caliaretlère, rue Antoine Dit- 

A ARRA8 
Rinl admis A subir le« i^reuves di- U 2e 

sétrie : 
MM. Accsrt, Donvoi^ia DoiUinguee, BrH- 

lon, CATon, Clément- flolludo, Deruy, Détail- 
le, Dhcrmy. Dollez, DuJour, Foucarl Arthur, 
G<nd)et, Hérissé, Hiikuix, l^fiM-esl. l.n^iin, 
Landru. Larbalétrier. Lj^eu, IrfinaUre Paul, 
Lhei-bier, LluTpez, Lourme. Machu. Mtir- 
eier'. Monard. Morange, Pau, Peom. Petit, 

Taasou,  TbpUier, 

IJ« épreuves de la 2c s^rie commenceront 
mardi uialin. ù 7 hnu'e.-î et demie. 

Garnison. Départ de la place d'Armes, 
I pi 

I dossi, entourés    d artistes    des principaux j lie. 
ôlilait honleueement de cet odieux tra-l et exiger l'étiquette BANYULS 

' sur la bouteille 

ai vous n'en aveï pas un qui se rapj'orle à 
un c«-iain Julius Urown. 

— Uli oncle d .\»nériiiue ? , dit finement 
l'hoimrw de rofluàne. Pour une rccbeiche 
Mmœe 0(Ale<i, noue prenons 3 francs. Siin- 
yl» recberctie, muis oécesstliMit néunmoias 
'«■ aeutui remuement de papiers. 

M, la petrte s.*nnie reçue : 
— Vous aura une fiche demain, IIIMI- 

•eur. 
Le londeinAm, Bérhenbès recevaH une ré- 

ponse négative. 
SA|geiner>4, il se dit que puisqu'il ét'iit dans 

les riche«, H aurait peu^-étre avantage à en 
dMnaiider une à une agence de rensei^e- 
ments commerciaux. 

C'(«t « qu'»l fit PI l'infonnfltion quM ob- 
tint fui la suivaiHe : 

• CotiwnwçaiU de ce nom toiri à lait in- 
«toiimi sur la place de Marseille ■> 

Le courtier en huries ne s'était pas trop 
*cincé. 

M«rc Noroir. métamorphosé en Jiilius 
Brown, n'exerçait A MarseiTle ôiicun négoce. 

Ahm, (|u'jr rai»ail-il T 
De quoi vivait-d f 
Le mwlère étaft de plus en plu« inexfili 

yaMe, et DAehenbès on nrrivail. au sujet de 
■on avni, a«x hypothèses le« nK>ins flatteu- 
Mi. 

El H MntinuaK M* recherrhen. 
Plus le but reculait, plus il voulait Pottein- 

Irt 
— C'est égal, se disnil-ll. le métier de po- 

fci*r dort éfre nidenwnt aimwani. 
ilK'otion fusqu A consuller le« 

Un Brom le trouvrtM bien parmi les ins- 
■Ws. mala non pu« m Jidiu« Biown 

BéBbmMa s« firés««)ta ohm cet AtecJeur. 
. -#HH iB« faMs m« du quarber Nolre-Dtone 

w       CdUit un  vietUar^ au visage glal>re.   un 
|!   Sbüaa aaeoW   é»   la   ■^ria* oiarchaa4s 

:\\<ut\ ti-uu\é Marseille de son goùl, il s'y 
élaH iiiatiiUé, el, doi igHiit:* aiiiérK'aiiie, avait 
fini par douiaiMÙ-r sas lettres de nalurultsa- 
Uon. 

il n'uvait aucun parent qui poil&t un pré- 
nom en .1 tn n : iiuiis U avait cofuiu un Julius 
Urvwn A Pldlade4phje. 

C'éluit un pvu lôwi. 
Kt d'ailleurs qu'importaK i Béchctibès un 

Julius Brown vivani acIuelleiiiMit en Petis^'I- 
vanK' ') Ce qu'il lui lallait, c'él4iit le Julius 
Bn>wn de Marseille 

— Mais. b'4i siuig de bon sang, se disait- 
il après sa visite, s'il y en a uu ici. il esl 
mntérieUttiient imposwible qu'il y soit tout k 
fait ignoTÈ. 

11 nHu au Grand-Théàlre, au Gymnase, 
aux Variétés, au Palais de Omlid. h l'Alca- 
zor : il Mationna dans quantité de cafés. 

Plus de Julius  Brown. 
C'était A croire qu'il avait quille Marseille. 
Fatlail-il renoncer A IVsiHUr de le rencon- 

Irer une fois encore  T 
Mme Noroir — si peu " écrivassièrc » 

d'habitude, ci>mme elle disait elle-même — 
adressait lellre« sur lellres A son ami. 

\jn pauvre femme avait la certilude que 
Julius Browni et son mari ne faisaient 
qu un. 

Klle pnssait B-'cbcnbès de multiplier 
les démarches, de realer quelque tciqj's 
encore A Marseille. 

Il y étail depuis quinte grands |our8. 
Il avait déjiensé au moins le triple de ce 

qu il complail en pailanl consacrer h son 
voy ag* 

Ones. Il ae rej^reltait pas ses dépenses; 
mais, |i .livre A pr«''8*'nl, il elail bien obligé 
de r'-fl.'.hir. 

Lidéf bil revint (pi il possédolt au val- 
lon des Aiif/aa un « cabanon », un de 
ces pied-A-lerre comme en ont volontiers 

.._^__...-;_    pau, «ai^4ar la   houUl^ 

bainse le dimanche, devant   tu ginnde mer! 
bleue. 

ijA bicoque ne tenait (dus. ne valait 
rien ; mais le prix du terrain, en cinquan- 
te ans. avait dû tripler 

Biif'henliés résolut de vendre son caba- 
non aux enchères. 

Trois jours après celle décision, le notai- 
re auquel il s'était adri-ssé lui apprit qu'il 
avait  une offre de 5,0(iü francs comptanL 

H^'chenbés accepta d'enthousiasme. 
Cinq billels de mille, ce n'élnlt pas la for- 

lun*!, mais cela [*mietlrail d allendre et de 
parer à cerloines di'penses iiidis|>ensable8. 

El, tout de suite, il acheta un k<>dak. 
~ Avec ça. explique-l-il A Tali, nous 

sommes au maint» certain d'enqKjrter une 
pl>«togrAphic du <i commandanl n si nous 
jivons la chance de lapercevoir de nou- 
veau 

Mais B^'-clienltés et son faclnm baltirenl 
lu ville du matin au .«oir sans plus de résul- 
tat. 

Sor la Cannebiére,  on commençait A les 
connntif, A cause surtout du noiraud. 

1    Réi'lienbèt    Constata    la curiosdé    qu'ils 
j éveillaient. 

— Julius Brown doit me dislingncr A deux 
( ceol» pas avec ce ci>co auprès de moi. 

Il dit au nègre : 
— Désormais, nous niions marcher »é- 

j pitrémenl. Cherche de ton cété. je cherche- 
' rai du mien. 

— Tnti pas m-Tîté vagnW.nder comme 
un chien sans maître. 

— Hé I tu m ennuies avec ta suseepliM-' 
liié I I^ bon soldat olk-it sans murmure. 

La précniition prise ne lit pas réapparal-j 
tre Julius Brown. 

BéchenbùB se sentait bien près du décou- 
rngemenl. 

1    U ^WTIVH k Mme Nerotf que ill b's »nùt 

lien de chongé dans huit jours, il renierait 
'   Paris. 

IK 

Coettra sincères et Cceurs (aax 
\.A mantan Noroir, on lisant cette lettre, 
: put relcrUr se« larmes. 
Klle retombait au désespoir. 
l'ali,   peiiaait-elle,  uélail trompé. 
O'mmeiit avait-elle pu se lier aux paroles 

de cet enlant, de cet être à peine civilisé '/ 
Sa convielinn avait précédemment été que 

Marc sous le poids du remords, sélail 
tué. 

Aussi, peu après sa disporition, avait-elle 
pris des vêtements de deuil; elle ne les 
avait pas ijuitlés. 

Un moment d'espoir avait brillé comme 
une éliiile dans 1« nuit de sa vie; mais laa- 
Ire était déjA éteint. 

La douleur l'eût terrossée si un grand 
devoir ne 1 eût soutenue : celui de sauver 
sn  fille Julie. 

On a'7ail fait à Mme Blanchet des obsè- 
ques  déccnlei. - 

Dès après l'enterrement, Jacques Blan- 
che! avait déclaré qu'il allait ouiller lap- 
pnrii-ment où sa compagne cnérie était 
morte. 

Nouveau sujet de crainte pour Mme No- 
roir, OUI vovail ainsi s'éloigner le .seul pro- 
tecteur que'Julie eût près d'elle. 

Julie elle-même ne voyait pas sans regret 
le déjtnrl du nlieur. 

Encore se disail-elie que. maintenant 
qu'il élnit vetit, die ne pourrait plu» passer 

Ichei W ses heures de solitude. 
Son amant n'eût pas loWré celle intimité. 

I cl elle gardait Irop le »entimenl de« conve- 
nances pwir s'exposer aux refiroches d'A- 

, goetini et aux canonns du voisinage. 
I Mme Noroir l'avait suppliée de venir rue 
I daa TroifFrf'rea, d 7 r«*wr t sou ^r«. 

CheE sa mère, ne serait-elle pas chei Tous ses soucis d argent, eHe^Jas cnchiül 
elle,  comme autrefois  ? t A Mme Noroir, oui ne savait pas voir que Ift 

— Non. maman, non ! avait répondu la misère mulérielle s'ajoulait pour sa Itlle a 
jeune femme,  je ne l'infligerait    pas    ma ' la misère morale. 
préflence. Ou je serait un jour mariée el 
je rentrerai chez toi la tèle haute, com- 
me ta digne fille; ou jC reslerai ce que 
je suis et je continuerai A vivre dans mon 
coin, comme une réprouvée. 

Finalement, c'était Mme Noroir qui ve- 
nait chez sa fille. 

Elle y venait en cschette, meis chaque 
Jour 

Les premières entrevues avaient «u lieu 
chez Blanchet.    Maintenant qu'il    avott fui 

Mathilde, elle, n avait pas eu de peine K 
tout deviner. 

Au rl^ate. de terribles part»les de Mm« 
Blanchet eussent sufll è léclairer : 

— Il ne la nourrit même pas, avait dit 
la pauvre amie de Julie. .Souvent je la 
vois qui bAille, O n'est pna lennui qui la 
fait bailler, je crois pouvoir dire qu avec 
nous elle ne s'ennuie pas. Non, voyez-vous, 
c'set la taint. 

Malhilde s ingéniait à    faire    accepter h 
la maison,  la mère passait  une partie    de ; sa s«vur de menues sommes. ^    ..   -, 
ses    anrès-midi  dans    lapparlemenl de sa      — Tu me remltourseias plus tard, «istfit- 
tille f 11^' 

Tant que durait    la    visite, elle    ne   vl-      C étaient de longs combats de débcatefise, 
van  pas   redoulant de »e   rencontrer avec; où Julie  finissait par  céder, tant la jenna 

■-■■--  •  ■ -    -' '   ' niip y    metlflil    de    bonté   chaimanle, tm^ 
jaui'-e.   . 

Tout se lerminail pas   «ne douWe car«e%i 
se où  leurs iWiies se [>énéiralent. 

Mais la siluntiim de Julie n'en **»"*   pa« 
moins   terrible. ,     . 

Agostini. dailleunv  ne devsH ps" Is'.-der 
A déceler  tout« s« bassesse.        . 

Un  soir,  avec,  on  »nurire equivoque,    n 
demanda ft Julie ; . . 

-   Quelle est   donc    celle   viedle    Anm% 
qui vient le voir tous les Jours T 

A »Mi'jra. 

qui lui avait enlevé sa Julie   et la 
rendait si malheureuse 

Elle Irnvnillait A la détacher de lui ; 
elle dépensait toute son éloqnsncc mater- 
nelle A lui démonlrer qu'rbe s'était profon- 
dément trompée sur le compta du chevalier 
et qu elle ne devait po» persister dans son 
erreur. 

Julie eonlin-init d esj.érer qir.\g08tinl 
a'amendernit 

Toutes les raisons se brisaient contre 
l'obstination de son cij'ur. 

Et sa vie était plus que jamais un enfer. 
File devinait quAgnslini était aux al>ois. 
Il n'apjiartait presque |>his d'argent. 
Deux jours n^rès 1 enterrement de Mme 

n!ancliif>t, bi lière Julie avait dâ faire un 
paquet de bardes et le i>orter au Mont- 
de-pùMi'-. nii on lui avait prêté quatre 
f rmic*. 

I Lf lendemain, l'épicier trouvant que la 
note du faux ménage était AéJA trop fort«, 

ilui «voit refus« tout nouveau crédit.. 

OMOOOLMT 
DELESFAUL'fJA VEZ 
OPITSaSSLLSMlKT nirtiLLio« 

liaaBAgn&LIT.'. KT S^PHAICBmOft 


